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AVANT- PROPOS 

 
 
 

 
 

 Ma première démarche fut de répertorier toutes les statuettes en bronze des 

dieux les plus fréquemment rencontrés sur le marché de l'art puis dans les musées 

principalement au Musée du Louvre. J'ai recensé également celles photographiées 

dans les catalogues de ventes ou présentées dans les collections particulières qu'il m'a 

été permis de visiter. 

 

 

La production de ces statuettes en bronze est presque toujours destinée au 

monde divin. Pour les égyptiens, rien n'était simplement "divin" sans être rattaché aux 

figures de dieux spécifiques.  

 

 

Le panthéon égyptien contient une grande quantité de dieu et leur 

représentation est multiple. C'est pourquoi j'ai choisi ce thème pour sujet de mémoire 

afin de permette aux amateurs et collectionneurs de les identifier plus facilement. 
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INTRODUCTION :  
 
 
 
 
 
 

Les manifestations variées de l'art égyptien ont pour unique destination le 

monde divin ou funéraire. Maintenir ou rétablir la Maât, c'est-à-dire la paix, l'équilibre 

entre les dieux et le monde terrestre est la préoccupation religieuse constante des 

Egyptiens. Tout ceci a pour seul but de veiller à l'harmonie universelle. Quantité de 

rites et de croyances sont apparus pour permettre de maintenir cet équilibre et ont 

directement inspiré la représentation divine et sacrée. Les égyptiens vénéraient une 

multitude de dieux, de nature très variée, dont il est difficile d'expliquer l'origine.  

 

 

A la Basse Epoque (664-332 av. J.-C.), lorsque l'on invoquait une divinité, on 

lui offrait son image en bronze ou celle de son apparence animale. Il s'agit bien d'une 

offrande de pèlerinage. De telles statuettes de bronze sont fréquentes dans les 

collections mais il est difficile d'en établir la provenance.  

 

 

Il est très rare de pouvoir attribuer une statuette à un artiste car l'art égyptien est 

un art anonyme. Ce sont parfois les documents administratifs qui nous renseignent sur 

les artistes. Le "beau" n'est pas une fin en soi, c'est plutôt un outil au service de 

l'expression de l'au-delà. 

 

 

Dans une première partie, je présente la technique de fabrication des statuettes 

en bronze des dieux égyptiens, puis dans une seconde partie leur iconographie et enfin 

le catalogue raisonné de ces dieux et déesses. 
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I - TECHNIQUE.  
 
A - Composition du bronze. 
 
 

Le plus grand nombre de statues en bronze appartient à la troisième période 

intermédiaire. C'est lors de cette période que cet art connu un incroyable développement et où 

la technique atteint son apogée dans sa qualité d'exécution et de raffinement. C'est vers 2000 

av. J.C. (XIe dynastie) que les égyptiens utilisèrent le bronze de façon courante. Avant ils 

utilisaient le cuivre qu'ils continuèrent simultanément dans l'art statuaire de métal. Le bronze 

était un alliage de cuivre et d'étain ou de cuivre et de plomb. 

 

Il ne nous reste que de rares témoignages de statues en bronze du Moyen Empire et du 

Nouvel Empire c'est-à-dire de la XIe à la XXe siècle dynastie. En revanche, les témoignages 

de la troisième période intermédiaire (XXIe à la XXVe dynastie) sont considérables. On 

observe une explosion de la production dans l'art statuaire de bronze. Lors de cette période 

elle occupe une place très importante dans la production artistique en générale. Les bronzes 

ciselés sont parfois rehaussés d'or, d'argent ou d'électrum.  

 

La plus célèbre pièce incrustée est la divine adoratrice Karomama conservée au musée 

du Louvre. Jean-François Champollion la ramena d'une mission en Egypte en 1829. Il l'acheta 

à un marchand grec d'Alexandrie et explique : "De cette façon, j'apporterai au Louvre le plus 

beau bronze qui ait jamais été découvert en Egypte. C'est une statuette haute d'au moins deux 

pieds, qui représente la femme du roi Takélot de la XXIIe dynastie. C'est un petit chef-d'œuvre 

d'un point de vue artistique et une merveille d'un point de vue de l'exécution technique".  

 

Cette sculpture est effectivement l'un des plus beau bronze de l'Egypte antique connu à 

ce jour. Elle est exceptionnelle par sa grande taille. En effet, elle mesure 59,5 cm alors que la 

plupart des bronzes ne dépassent pas 30 cm. Aussi, sa technique de fusion nous indique que 

c'est un original et non une copie d'un original en pierre. Après traduction de l'inscription 

damasquiné, elle se révèle être en réalité l'épouse du prêtre d'Amon Iahentetnakh et fille ou 

petite-fille du roi Osorkon1er (925-890 av. J.C.) et se nomme Karomama et exerçait la charge 

de divine adoratrice d'Amon.   
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Statue de Karomama 
Divine adoratrice d'Amon à Thèbes. 
 
Bronze incrusté d'or, d'argent, 
d'électrum, pâte noir et rouge pour les 
yeux et de cuivre rouge sur le socle. 
 
Hauteur totale : 59,5 cm -  
Hauteur de la statue : 52,5 cm 
 
XXIIe dynastie vers 870 à 820 av. J. C. 
 
Acquise en Egypte par Jean-François 
Champollion en 1829. 
Musée du Louvre 
 



 7

 

Les incrustations sont d'or et d'argent. Elle se présente debout dans la position de la 

marche, son corps est mince, aux proportions élancées, les bras délicats tendus qui tenaient à 

l'origine dans ses mains deux sistres (instrument de musique dont le tintement rythmique avait 

le rôle d'apaiser les divinités). Elle porte une robe aux courtes manches qui n'est pas sans 

rappeler le costume porté par les divinités comme Isis ou Nephtys, est décorée d'ailes d'oiseau 

partant du dos et se terminant sur le ventre. Un large collier à huit rangs qui alterne des motifs 

géométriques et végétaux recouvre la poitrine. Le visage est fin, légèrement allongé avec un 

petit nez. Bien qu'il n'en reste aucune trace, elle portait sans doute la double plume qui 

décorait habituellement la tête de la reine.  

 
La statuette de Karomama est très célèbre grâce à la finesse de sa technique de 

fabrication de la fonte à la cire perdue et par la richesse de son décor. L'incrustation des 

différents métaux crée des effets de couleur notamment au niveau du collier très sophistiqué à 

huit rangs où alternent des motifs végétaux et géométriques, en rosettes, pétales de lotus, 

damiers et spirales. Malgré son état de conservation, on imagine très bien le raffinement des 

nuances obtenues grâce aux différentes incrustations d'or et d'argent. 

 

 B - Fonte à la cire perdue. 

 
Les Egyptiens seraient, semble-t-il les inventeurs de cette technique de fonte à la cire 

perdue. Elle permet de réaliser des statuettes en trois dimensions en bronze, en argent ou  

en or. 

 

Dans un premier temps, on réalise la statuette en cire auquel on fixe un réseau de 

canaux en cire. On l'enduit ensuite d'un revêtement réfractaire comme du plâtre. Une fois le 

plâtre pris, on place l'ensemble au four. Cette cuisson permet à la fois à la cire de fondre, de 

s'évacuer par les canaux et de cuire le revêtement. 

 

Une fois le revêtement complètement vide de la cire, on verse le métal en fusion. 

Lorsque l'ensemble est refroidit, on casse le revêtement en plâtre et l'on obtient la statuette en 

bronze identique au modèle en cire préalablement modelé. Enfin la statuette est ébarbée et 

ciselée. 
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 II - ICONOGRAPHIE 
 

 

A - Similitudes entre les dieux. 

 

Il n'est pas facile de distinguer les divinités égyptiennes les unes des autres par le 

vêtement qui est relativement uniforme. Au cours de toutes les périodes, les déesses portent 

une longue robe cintrée avec des bretelles, tandis que les dieux sont, pour la plupart, revêtus 

d'un court pagne archaïque, parfois combiné à une tunique à bretelles. En Egypte, seuls les 

dieux considérés comme étant des enfants sont représentés nus, l'index porté à la bouche et la 

mèche sur le côté comme Harpocrate. 

 

 

         

              Déesse Neith                           Dieu Anubis   Dieu Harpocrate 

 

   

Les dieux égyptiens échappent aux errances de la mode. L'esprit du temps n'influence 

que rarement leurs vêtements. Il existe plus de distinctions entre les couronnes des dieux 

qu'entre tous les autres éléments de leurs vêtements. 
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B - Multiplicité des noms. 

 

La multiplicité des noms est une caractéristique fondamentale des dieux, commune à 

toutes les religions polythéistes. Il est exceptionnel qu'une divinité importante n'ait qu'une 

forme et qu'une manifestation. Les grands dieux en particulier, tels qu'Amon et Osiris, ne se 

contentent pas de se présenter à leurs adorateurs sous un nom unique.  

 

Ils utilisent énormément la forme composite. Cette fusion de corps humain et de tête 

animal ne remplaça jamais la représentation purement humaine ou animal des dieux, mais 

enrichit le panthéon d'un nouveau type iconographique. Il existe une diversité étonnante de 

représenter un même dieu. 

 

Exemple : La déesse Hathor est représentée comme étant une femme mince, la tête recouverte 

d'une paire de cornes de vache encadrant un disque solaire. 

Il en existe trois autres manières :  

 

* sous une forme entièrement animale 

    

* visage humain avec oreilles de vache 

 

 

* corps humain avec tête animale          

 

 

Col de vase vers 1200 av. J.-C.  

H. : 7,70 cm 

Musée du Louvre n° E 302 

 

Statuette  

Basse Epoque, 664 - 332 av. J.-C.  

H. : 16,7 cm - l. : 17,5 cm - L. : 6,7 cm 

Musée du Louvre n° E 2451 
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Ces diverses forment ne sont pas de même ancienneté mais se côtoient. L'iconographie 

d'Hathor est très riche car elle est également représentée sous forme de lionne, serpent, 

d'hippopotame et déesse arbre. Hathor incarne la tendresse maternelle de la vache, la férocité 

de la lionne et l'imprévisibilité du serpent. La multiplicité des représentations des Dieux est le 

moyen d'illustrer la nature et la fonction de chaque divinité. 

 

Les égyptiens n'hésitent pas à combiner un corps humain avec la tête d'un animal 

appropriée, qu'il s'agisse d'un mammifère, d'un oiseau, mais aussi d'un amphibien ou d'un 

reptile. La longue perruque tripartite, que portent presque tous les dieux, masque 

soigneusement la transition entre les éléments humain et animal. 

 

Lorsque la combinaison paraît périlleuse et non heureuse, l'animal est placé au-dessus 

de la tête comme le dieu Khépri, il est rare qu'il ait le scarabée à la place de la tête mais il 

porte le scarabée au-dessus de la tête humaine. Ou bien certaines divinités sont surmontées 

d'hiéroglyphes comme Maât une plume d'autruche. 

         

Dieu Khépri                                            Dieu Khépri    

 

                               Déesse Maât 
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La combinaison d'un corps humain et d'un attribut en guise de tête est spécifique à 

l'Egypte, mais il ne s'agit nullement de la seule alternative possible et il convient de ne pas 

considérer comme la représentation égyptienne typique des Dieux. 

La combinaison inverse, qui fut développée de manière plus approfondie en Mésopotamie est 

surtout connue en Egypte sous la forme du sphinx ; ici, un corps d'animal est surmonté d'une 

tête humaine.  

 

   

 

C - Forme composite : un langage. 

 

Quelle que soit la combinaison choisie par les égyptiens, la forme mêlée de leurs dieux 

n'est rien de plus qu'un hiéroglyphe, une manière "d'écrire" non pas le nom mais la nature et 

la fonction de la divinité concernée. 

 

Il convient cependant de préciser qu'aucun de ces animaux, de ces végétaux ni de ces 

objets reliés à une manifestation divine, ne nous renseignent sur la forme véritable de la 

divinité. Aucun égyptiens doté de réflexion n'aurait imaginé qu'Amon était en réalité un 

homme à tête de bélier. Chaque image est une manière imparfaite de rendre un dieu visible, 

caractérisant sa nature et le distinguant des autres divinités. 

 

Le peuple égyptien, en rendant hommage à de multiples dieux n'avait pas exactement 

conscience du sens primordial de leurs symboles et se contentait, le plus souvent, d'une 

explication à sa portée, cherchant seulement à s'attirer leur protection dans la vie quotidienne.  

 

La représentation des dieux ne constitue pas une image de leur corps mais une 

caractérisation de leur nature, un signe ou un hiéroglyphe en un métalangage. 

 

 

Le Sphinx royal au nom du pharaon Hachoris  

Basse Epoque, 664 - 332 av. J.-C. 

H. : 0,78 m - L. : 0,44 m - l. : 1,51 m 

Musée du Louvre. 



 12

III - CATALOGUE. 
 
 
 
 
 
 

Les statuettes sont divisées en deux groupes. Les dieux sont présentés en 

première partie puis les déesses en seconde partie. Au début de chacune de ces deux 

catégories, les dieux et déesses sont illustrés avec leurs noms respectifs sur deux pages 

afin de faciliter l'identification dans un premier temps. Une fois que l'on connaît le nom 

du dieu, il suffit de se reporter à sa fiche qui est classée par ordre alphabétique. 

 

 

Les fiches sont divisées en trois parties. Dans une première partie sont présentés 

les attributs du dieu, l'endroit où il était le plus souvent vénéré et les dieux auxquels il 

est le plus fréquemment associé. Ensuite, se trouve une photo illustrant le dieu avec une 

description précise, sa taille et sa provenance. Enfin, quelque fois une variante du dieu 

est présentée. 

 

 

Toutes les fiches présentent des dieux et déesses en bronze dont la taille varie 

entre 7 et 96 cm. La taille la plus souvent rencontrée est d'environ 15 à 20 cm. Enfin, 

la datation est presque exclusivement celle de la Basse époque (664 - 332 av. J.C.). 
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A - Dieux. 
 

       
     AMON                                                            ANUBIS 

 

     
APIS                                                          BES 

 

                                                     
                         HARPOCRATE                                                    HEKA 
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                                 HORUS                                                 NEFERTOUM    

                                              
                            OSIRIS                                              PTAH 
            

                             
                  SOBEK                                                    THOT 
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DIEU AMON  
 
 
 
AMON est considéré depuis le Moyen Empire comme le dieu local de THEBES. Divinité 

aux multiples fonctions, il est le roi des dieux qui règne sur l'univers terrestre et le monde 

divin. Il se manifeste parfois sous les formes variables des dieux MIN ou RÊ. Son animal 

était le plus souvent le bélier et beaucoup plus rarement l'oie. 

 

 

 
 
 
 
Dieu Amon représenté debout dans l'attitude de la marche, le bras droit replié et le gauche le 

long du corps, vêtu du pagne "chendjit", coiffé d'un mortier supportant deux hautes plumes et 

du disque solaire, paré de la barbe postiche, du collier "ousekh" et d'un bracelet au bras droit.  

Hauteur : 15,8 cm 

Bronze, or, cuivre et pâte de verre. 

EGYPTE - XXVème dynastie  

 

Provenance : Musée du Louvre. 
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DIEU ANUBIS  

 
 

Dieu funéraire ayant l'apparence d'un chien sauvage. Il est le gardien de la nécropole et 

dirige les défunts dont il facilite l'ascension. Egalement, Il est le patron des embaumeurs 

et vérifie le fléau de la balance au cours du jugement du trépassé.  

 

 

 

 
Dieu Anubis anthropomorphe dans la position de la marche, un bras le long du corps et 

l'autre replié, vêtu d’un pagne. 

Bronze –  

Hauteur : 26 cm 

EGYPTE – Basse Epoque  

(664 - 332 av. J.C.) 

 

Provenance : Musée du Louvre. 
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DIEU APIS 
 

 

Dieu ayant l'apparence d'un taureau vénéré à Memphis. A partir du Nouvel Empire, les 

taureaux étaient enterrés dans le Sérapéum avec un riche mobilier funéraire.  

 
 

 
 

 
Dieu Apis marchant sur une plateforme rectangulaire, la tête couronnée du disque solaire et 

d'un uraeus, socle pyramidal en marbre. 

Bronze - 

Hauteur : 7,3 cm - Largeur : 7,3 cm 

EGYPTE – Basse Epoque  

(664 - 332 av. J.C.) 

 

Provenance : Vente du Jeudi 22 Mai 2008, Arts d'Orient, Boisgirard et Associés, Paris. 

 
 
 

 
 



 18

DIEU BES 
 

Dieu ayant l'apparence d'un nain au visage aplati et barbu. Il a un rôle protecteur lors de 

l'accouchement, octroi la guérison, écarte les forces du mal et garanti la tranquillité du 

sommeil. 

 

 
 

Dieu Bès debout sur une base papyriforme, représenté nu, les deux bras portés en avant, le 

poing gauche fermé, la main droite faisant un geste de bénédiction. Le visage est grimaçant, le 

front marqué par de nombreuses rides ; la barbe est finement gravée d'incisions. 

À l'arrière, la queue rejoint la base (Iconographie rare). 

Bronze - 

Hauteur : 15,7 cm  

(Lacune de la coiffe, fentes sur le côté gauche, sinon très belle conservation) 

EGYPTE - Troisième Période Intermédiaire  

 

Provenance : Vente du Mardi 28 Septembre 2004, Archéologie, Piasa, Paris. 
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DIEU HARPOCRATE  
 
 

Dieu ayant l'apparence d'un jeune garçon portant son doigt à la bouche et coiffé de la mèche 

de l'enfance. Il est considéré comme la personnification de la royauté. 

 

 
Dieu Harpocrate assis, nu, portant le doigt à la bouche. Il est coiffé de la couronne hem-hem, 

flanquée de l'uraeus et de la mèche de l'enfance. 

Bronze - 

Hauteur : 20 cm 

EGYPTE - Basse Epoque (664 - 332 av.J.C.) 

 

Provenance : Vente du Lundi 03 Avril 2006, Archéologie, Art Précolombien, Art d'Extrême-

Orient, Art Africain, Joron-Derem, Paris. 
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DIEU HEKA  
 
 
Dieu figuré sous la forme d'un enfant nu suçant son pouce. Heka est la puissance magique, il 

est lié à toute magie car il est, en quelque sorte, la magie même.  

 

                    
 
 

 
Dieu Heka représentant un enfant assis, nu, suçant son index droit, un bras le long du corps, 

coiffé de la calotte flanquée de la mèche de l'enfance et de l'uraeus, paré d'un collier ousekh 

et de bracelets. La base est gravée de hiéroglyphes. 

Bronze - Hauteur : 14 cm 

EGYPTE - Basse Epoque (664 - 332 av.J.C.) 
 

 

Provenance : Collection particulière. 
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DIEU HORUS 
 
 

Dieu représenté sous la forme d'un faucon. Dieu du ciel et de la royauté, il combat le Chaos et 

protège la vallée contre son ennemi Seth. Il est le fils du dieu Osiris et de la déesse Isis.  

 

 
 
 

Dieu Horus anthropomorphe dans la position de la marche, à tête de faucon coiffé de la 

perruque tripartite, les deux bras en avant et vêtu d'un pagne. 

Bronze -  

Hauteur : 95,5 cm - Largeur : 39 cm 

EGYPTE - 3e période intermédiaire (1069-664 av. J.C.) 

 

Provenance : Musée du Louvre. 
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DIEU NEFERTOUM  
 

 

Dieu ayant l'apparence d'un homme coiffé du lotus ou d'un lion. Dieu de Memphis, fils de 

Ptah et de Sekhmet, il incarne la naissance du soleil hors du lotus. 

 

 
 

 

Dieu Néfertoum représenté debout dans l'attitude de la marche, le bras droit replié et le 

gauche le long du corps, vêtu d'un pagne, coiffé d'une fleur de lotus et paré de la barbe 

postiche. 

Bronze - 
Hauteur : 24 cm 

EGYPTE - XXVIe-XXXe dynasties. 

 

Provenance : British Museum 
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DIEU OSIRIS 
 

 

Dieu funéraire représenté debout avec une tenue momiforme, coiffé de la couronne atef et 

tenant les sceptres. Dieu jugeant les morts, représentant l'ordre universel jusque dans l'au-delà. 

Opposé à l'impétueux SETH, dieu  des zones désertiques, il représente le pays cultivé et le 

monde organisé. Issu de Geb et de Nout, il épouse sa sœur Isis. Une légende relate le meurtre 

du dieu par son frère Seth et la dispersion de son cadavre, que reconstitue Isis aidée de 

Nephthys. Isis enfantera, par la magie, son fils Horus, qu'elle réussira à soustraire à Seth. 

 

 
 

Dieu Osiris debout, vêtu d’une tunique momiforme, coiffé de la couronne blanche de Haute 

Egypte entre deux plumes d'autruche atef flanquée de l’uraeus dont la queue remonte jusqu’au 

sommet, paré de la barbe postiche à l’extrémité recourbée et d’un collier ousekh, ses mains 

tiennent les attributs de la royauté la crosse "héqa" et le flagellum "nekhekh"��   

Bronze - 

Hauteur : 21 cm 

EGYPTE - BASSE EPOQUE - (664-332 av. J.C.) 

 

Provenance : Vente du Vendredi 25 Mai 2007, Céramique, Beaussant-Lefèvre, Paris. 
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Autre variante :  

 

 
 

                    
 
 
Dieu OSIRIS représenté debout sur une base carrée avec la déesse chatte BASTET à ses 

pieds, vêtu d’une tunique momiforme décorée au dos de la déesse lionne SEKHMET, coiffé 

de la couronne atef (couronne blanche de HAUTE EGYPTE entre deux plumes d'autruche) 

flanquée de l’uraeus frontal, paré de la barbe postiche à l’extrémité recourbée. Il tient dans 

ses mains les attributs de la royauté la crosse "héqa" et le flagellum "nekhekh"��                          

Bronze - 

Hauteur : 9 cm   

EGYPTE - BASSE EPOQUE - (664-332 av. J.C.) 

 

Provenance : Collection particulière. 
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DIEU PTAH  
 
 

Dieu figuré momiforme avec le crâne rasé. Il est considéré comme le dieu des artisans où il 

était vénéré à Deir-el-Medineh. 

 
 

 
 
 

Dieu Ptah représenté debout, jambes serrées, vêtu d'une tunique momiforme, coiffé de la 

calotte, paré de la barbe postiche et tenant le sceptre ouas. 

Bronze - 

Hauteur : 14,2 cm 

EGYPTE - XXVIème-XXXème dynasties. 

 

Provenance : Vente du Lundi 6 Décembre 2004, Mobilier et Objets d'Art, Rossini, Paris. 
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DIEU SOBEK 
 

Dieu du Fayoum représenté sous la forme d'un crocodile. Le crocodile a toujours été vénéré 

en Egypte, comme l'atteste sa présence sur un sceau du roi Narmer.  Cette région du Fayoum, 

centrée sur un grand lac alimenté par un bras du Nil, est depuis toujours le domaine de ce  

dieu crocodile. Cependant, il est aussi vénéré dans d'autres sanctuaires tout au long de la 

vallée du Nil.  

 
 

Dieu Sobek anthropomorphe dans la position de la marche, vêtu d'un pagne, un bras  le long 

du corps et l'autre replié, porte la perruque tripartite permettant la liaison entre la couronne 

"pschent" flanquée de "l'uraeus" et la tête de crocodile. Dans ses poings percés étaient logés 

des accessoires disparus : une canne à gauche, un sceptre à droite. Le socle présente une 

inscription qui nous renseigne à la fois sur l'identité du dieu et sur celle du dédicant. 

L'offrande est en effet adressée à "Sobek de Chédet - Horus-qui-réside-à-Chédet, maître 

d'éternité, doué de vie et de santé, par Payou, fils de Padiiset, dont le beau nom est 

Ankhpsammétik, mis au monde par la maîtresse de maison Moutemakhet."  

Bronze - 

Hauteur : 29 cm 

EGYPTE – BASSE EPOQUE - XXVIe dynastie 

 

Provenance : Musée du Louvre. 
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DIEU THOT  
 
 
Thot est représenté sous l'apparence d'un ibis. Il est le dieu de l'écriture qu'il inventa et de la 

parole. Il est généralement adoré à Hermopolis. 

 
 

 
 
 

Dieu Thot représenté sous la forme d'un ibis aux pattes repliées munies de tenons. 

Bronze - 

Hauteur : 12 cm - Largeur : 16 cm 

EGYPTE - BASSE EPOQUE - XXVIe-XXXe Dynastie 

 

Provenance : Vente du Jeudi 22 Mai 2008, Arts d'Orient, Boisgirard et Associés, Paris. 
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B - Déesses. 
 

                                 
                          BASTET                                                             BASTET 
 

                         
                            ISIS                                                                       ISIS 
 

                                     
                           MAÂT                                                                 MOUT 
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                               NEITH                                                             NEKHBET 
 

                               
                          OUADJET                                                             OUADJET 

 

                          
                             SATET                                                                  SEKHMET 
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DEESSE BASTET 
 
 
Déesse de la joie, de la musique et de la famille, BASTET est représentée sous l'aspect d'une 

chatte. Divinité à la personnalité complexe, vénérée essentiellement à BUBASTIS, BASTET 

est associée à la déesse lionne SEKHMET, patronne des médecins qui pouvait provoquer la 

maladie ou la guérir.  

 
 

 
 

Déesse Bastet représentée sous la forme d'une chatte assise. 

Bronze  - 

Hauteur : 8,8 cm. 

Etiquette de l'ancien numéro d'inventaire : 22. 

EGYPTE - Basse Epoque - (664 - 332 av. J.C.) 

Provenance : ancienne collection Michel Guy, ministre de la Culture de 1974 à 1976. 

Vente du Vendredi 29 Juin 2007, Archéologie, Art Précolombien, Art Islamique, Arts 

Asiatiques, Céramiques, Thierry de Maigret, Paris. 
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Autre représentation de la déesse BASTET : 

 

 

Tête de la déesse chatte BASTET, ornée d'un scarabée sur le dessus de la tête, oreilles striées 

et percées, le tout finement exécuté. Cette tête devait certainement s'adapter sur un corps de 

félin en bois afin d'y protéger une momie de chat. 

Bronze - Incrustation d'amazonite dans le scarabée. 

Hauteur : 9,3 cm 

EGYPTE - Basse Epoque - (664-332 av. J.C.) 

Provenance : Vente du Vendredi 14 novembre 2003, Archéologie, Ancienne Collection 

Périchon-Bey et à Divers, Tajan, Paris, n°206. 
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DEESSE ISIS 
 
ISIS est la plus populaire de toutes les déesses égyptiennes, le modèle des épouses et des mères. 

Soeur et épouse d'OSIRIS, elle rassembla les membres dispersés de son bien-aimé, tué par leur frère 

SETH. Grâce à ses pouvoirs magiques, elle réussit à le ranimer et pu concevoir de lui un fils, 

HORUS, l'enfant qu'elle cacha dans les marais impénétrables. Isis est assimilée à de nombreuses 

divinités féminines et particulièrement à HATHOR, la vache céleste qui donne naissance au soleil. 

 
 
Déesse Isis allaitant Horus représentée assise, vêtue d'une longue robe moulante et coiffée de 

la perruque tripartite striée, couverte de la dépouille de vautour sommée d'une frise de cobras, 

surmontée d'un disque flanqué des cornes et de l'uraeus. Sa main droite est repliée sur sa 

poitrine et sa main gauche retient sur ses genoux l'enfant HORUS nu, coiffé de la mèche de 

l'enfance. 

(oxydation verte, petits manques aux pieds de l'enfant et aux cornes) 

Bronze - 

Hauteur : 19,8 cm 

EGYPTE - Basse Epoque - (664-332 av. J.C.) 

 
Provenance : collection particulière. 

Modèle similaire au musée du Louvre et au musée des antiquités de Rouen. 
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Autre représentation de la déesse ISIS : 

 

C'est une assez rare représentation d'Isis munie de bras ailés, étendant sa protection sur son époux 

Osiris ou son fil Horus. 

 

 

 
 
 
 
Déesse Isis représentée debout déployant ses ailes, coiffée d'une perruque tripartite striée 

couverte de la dépouille de vautour, surmontée de la couronne hathorique et flanquée de 

l'uraeus.  

(petits manques aux ailes et aux cornes) 

Bronze - 

Hauteur : 12 cm 

EGYPTE - Basse Epoque - (664-332 av. J.C.) 

 

Provenance : collection particulière. 
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DEESSE MAÂT 
 
 

Déesse ayant l'apparence d'une femme coiffée d'une plume d'autruche ou simplement sous la 

forme de cette plume. Fille de Rê ou d'Atoum, elle est la personnification de l'équilibre de la 

Création, politique et social. 

 

 

 
 

Déesse Mâat dit déesse "de vérité", assise sur un trône ajouré, enveloppée dans une tunique, 

coiffée d'une perruque tripartite et d'un diadème surmonté de la plume d'autruche. 

Bronze - 

Hauteur : 25 cm 

EGYPTE - XXI-XXVIe dynastie - (1069 - 525 av. J.C.) 

 

Provenance : Vente du 6 juin 2006, Antiquities, Sotheby's, New York. 

Modèle similaire au Musée d'Art de Brooklyn. 
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DEESSE MOUT 
 

Déesse représentée comme une femme coiffée d'une dépouille de vautour et de la double 

couronne de Haute et Basse Egypte, appelé le pschent. Elle peut également apparaître sous 

l'aspect d'une lionne ou d'un vautour. Epouse d'Amon et mère de Khonsou, elle fut vénérée 

dans les temples de la région thébaine. 

 
 

 
 
 

Déesse Mout représentée debout pieds joints sur un socle avec les bras le long du corps, 

portant une robe longue moulante et coiffée d'une perruque tripartite surmontée d'une 

dépouille de vautour et de la double couronne de Haute et Basse Egypte flanquée de l'uraeus. 

Bronze - 

Hauteur : 22,3 cm 

EGYPTE - Basse Epoque - (664 - 332 av. J.C.) 

 

Provenance : Musée du Louvre, Don Boisgelin, ancienne collection De Clercq, n°inv. 

E25952. 
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DEESSE NEITH 
 

Déesse représentée coiffée de la couronne rouge de Basse Egypte et tenant dans ses mains 

sept flèches dont elle se sert pour créer le monde. C'est une des rares divinités féminines 

créatrice universelle, tâche généralement attribuée aux divinités masculines. Elle est vénérée à 

Saïs et Esna. Elle eu comme fils Sobek et est aussi considérée comme la divinité des tisseurs. 

 

 

 
 

Déesse Neith représentée dans la position de la marche sur un socle avec le bras droit le long 

du corps et le bras gauche fléchi en avant, portant une robe longue moulante et un collier 

ousekh, coiffée de la couronne de Basse Egypte flanquée de l'uraeus. 

Bronze incrusté d'or - 

Hauteur : 23 cm 

EGYPTE - Basse Epoque - (664 - 332 av. J.C.) 

 

Provenance : Musée du Louvre, Don Tyszkiewicz, n°inv. E3730. 
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DEESSE NEKHBET 
 

Déesse représentée sous la forme d'un vautour perché sur un lis ou sous celle d'une femme 

coiffée de la dépouille de vautour et de la couronne blanche de la Haute-Egypte. Nekhbet et la 

déesse Ouadjet, déesse cobra de la basse Egypte, assurent la protection de la royauté dans 

toute l'Egypte. 

 

 
 

Déesse Nekhbet représentée dans la position de la marche sur un socle avec le bras droit le 

long du corps et le bras gauche fléchi en avant, portant une robe longue moulante et un collier 

ousekh, coiffée d'une perruque tripartite surmontée d'une dépouille de vautour et de la 

couronne de Haute-Egypte flanquée sur les côtés de deux plumes d'autruche et sur le devant 

de l'uraeus. 

Bronze - 

Hauteur : 25,8 cm 

EGYPTE - Basse Epoque - (664 - 332 av. J.C.) 

 

Provenance : Musée du Louvre, n°inv. E27210. 
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DEESSE OUADJET 
 

Déesse représentée sous la forme d'un cobra ou sous celle d'une femme coiffée de la couronne 

rouge de Basse-Egypte. Elle était vénérée à Bouto. A l'époque tardive, elle emprunte aussi 

l'aspect d'une déesse à tête de lionne comme Sekhmet et Bastet. Ouadjet et la déesse Nekhbet, 

déesse vautour de la Haute-Egypte, assurent la protection de la royauté du double pays. 

Ouadjet est aussi associée à la fertilité du sol. 

 

 

 

Déesse Ouadjet "la verdoyante" représentée sous la forme d'un cobra coiffé de la couronne 

de Basse-Egypte. 

Bronze - 

Hauteur : 9,7 cm - Profondeur : 7,6 cm 

EGYPTE - Basse Epoque - (664 - 332 av. J.C.) 

 

Provenance : Musée du Louvre, n°inv. E4720. 
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Autre représentation tardive de la déesse OUADJET : 

 

 

 

 

 

 

Déesse Ouadjet à tête de lionne, coiffée de la perruque tripartite surmontée du disque solaire 

flanqué de l'uraeus représentée assise les pieds joints sur un socle, les mains posées sur ses 

cuisses. 

Bronze - 

Hauteur : 18 cm  

EGYPTE - Basse Epoque - (664 - 332 av. J.C.) 

 

Provenance : Musée du Louvre, n°inv. N5139. 
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DEESSE SATET 
 

Déesse représentée comme une femme coiffée de la couronne blanche de Haute-Egypte 

flanquée de cornes d'antilope. Elle était vénérée à Eléphantine où elle participe à la triade 

locale avec Khnoum et Anouket. 

 

 
 

 

Déesse Satet représentée dans la position de la marche sur un socle avec le bras droit le long 

du corps et le bras gauche fléchi en avant, portant une robe longue moulante et un collier 

ousekh, coiffée de la couronne de Haute-Egypte flanquée sur les côtés de deux cornes 

d'antilope et sur le devant de l'uraeus. 

Bronze - 

Hauteur : 14,1 cm  

EGYPTE - Basse Epoque - (664 - 332 av. J.C.) 

 

Provenance : Musée du Louvre, n°inv. N5031. 

 



 41

DEESSE SEKHMET 
 
 
 
Déesse lionne, épouse de PTAH et mère de NEFERTOUM, peut devenir un fauve redoutable 

lorsqu'elle est en colère. Son souffle de feu peut répandre dans le pays des vents brûlants, des 

épidémies et la mort. Une fois, il fallut la ruse du dieu RÊ qui la saoula, pour éviter qu'elle 

n'extermine de colère la race humaine. En effectuant des offrandes et des fêtes en son 

honneur, les hommes pouvaient diriger son courroux contre un dieu maléfique, les ennemis 

du roi ou les maladies. Elle était principalement vénérée à MEMPHIS.  

 

 

 
Déesse Sekhmet "la puissante" à tête de lionne représentée debout pieds joints sur un socle 

avec les bras le long du corps, portant une robe longue moulante et coiffée d'une perruque 

tripartite surmontée du disque solaire flanqué de l'uraeus. 

Bronze - 

Hauteur : 20 cm 

EGYPTE - Basse Epoque - (664 - 332 av. J.C.) 

 

Provenance : Musée du Louvre, Don Koechlin, n°inv. E14252. 
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IV   Différencier les vrais des faux. 

 
Il existe cinq points essentiels qu'il faut vérifier pour espérer détenir une pièce 

authentique. La première est de vérifier si la technique employée est bien celle de la 

cire perdue utilisée sous l'Egypte antique et lorsque c'est possible de s'assurer que la 

composition du bronze soit un alliage de cuivre et d'étain ou de cuivre et de plomb.  

 

Aussi, il faut vérifier l'iconographie c'est-à-dire identifier le dieu ou la déesse 

afin de déterminer si ses attributs, sa posture et ses vêtements sont cohérents et qu'il 

n'y ai pas d'éléments fantaisistes. 

 

Ensuite, lorsque les statuettes sont accompagnées de hiéroglyphes, il n'est pas 

nécessaire de connaître la transcription mais dans un premier temps il faut les 

comparer avec les tableaux alphabétiques unilitères, bilitères, trilitères et déterminatifs 

que l'on peut retrouver dans GRANDET et MATHIEU, "Cours d'égyptien 

hiéroglyphique", Khéops, Paris, 1998. Egalement, lorsqu'il y a un cartouche royal, 

vérifier s'il appartient bien à un roi ou une reine car là aussi, il existe des listes de 

noms royaux où il ne peut y avoir de libertés. Attention, car chaque roi détient quatre 

noms donc il faut bien prendre soin de tous les analyser.  

 

Enfin, le dernier point, certainement un des plus important et le plus difficile à 

expliquer, celui de la patine. La couleur du bronze est grise anthracite avec de 

nombreuses nuances accompagnées d'oxydations rouges et vertes obtenues par le 

temps. 
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CONCLUSION 
 

 

 

En Egypte, c'est à partir de la 3e période intermédiaire que l'art du bronze 

connu un incroyable développement et où la technique atteignit son apogée dans sa 

qualité d'exécution et de raffinement. La plupart des statuettes présentées ici 

appartiennent à la 3e période intermédiaire (1069 à 664 av. J.C.) ou à la Basse Epoque 

(664 à 332 av. J.C.). 

 
 

Toutes ces figurines représentant des dieux avaient une fonction divine 

protectrice. Lorsque l'on invoquait une divinité, on lui offrait son image en bronze ou 

celle de son apparence animale. Il s'agit bien d'une offrande de pèlerinage. La taille la 

plus souvent rencontrée est d'environ 20 cm.  

 

 

La multitude des dieux, leurs représentations très diverses et la dévotion des 

égyptiens, engendrèrent une production importante de ces statuettes. 
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CHRONOLOGIE :  

 

 

EPOQUE PREDYNASTIQUE :  

Nagada (3800 à 3100 av. J.C.) 

 

EPOQUE THINITE :  

(3100 à 2700 av. J.C.) 
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Roi Narmer 

 

ANCIEN EMPIRE :  

IIIe à VIe dynastie 

(2700 à 2200 av. J.C.) 

Rois Djoser, Khéops,, Khéphren et Mykérinos. 

 

1ère PERIODE INTERMEDIAIRE :  

VIIe à XIe dynastie 

(2200 à 2033 av. J.C.) 

 

MOYEN EMPIRE :  

XIe (suite) à XIIIe dynastie 

(2033 à 1710 av. J.C.) 

Rois Sesostris Ier et Amenemhat III. 

 

2e PERIODE INTERMEDIAIRE : 

 XIVe à XVIIe dynastie 

(1710 à 1550 av. J.C.) 

 

NOUVEL EMPIRE :  

XVIIIe à XXe dynastie 

(1550 à 1069 av. J.C.) 

Rois Thoutmosis III, Aménophis IV, Toutankhamon et Ramsès II. 

 



 47

3e PERIODE INTERMEDIAIRE :  

XXIe à XXVe dynastie 

(1069 à 664 av. J.C.) 

 

BASSE EPOQUE :  

XXVIe à XXXIe dynastie 

(664 à 332 av. J.C.) 

Roi Psammétique Ier. 

 

EPOQUE PTOLEMAÏQUE : 

(332 à 30 av. J.C.) 

Reine Cléopâtre. 

 

EPOQUE ROMAINE : 

(30 av. J.C. à 337 ap. J.C.) 


